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" ncssc \- soiciU considérccs connue accès-

*' soircs. La jeunesse se trouve donc expo-

" sce aux plus grands périls, lorscpie dans

" ces écoles l'éducation n'est pas étn>itc-

" mont liée à la d(Ktrine relijrieusc.

** Les écoles })opulaires sont principale-

*' meij' établies en vue de ilonner aux
** peuples un ensci^^ncnicnt reli;:jicux. de le

•* porter à la j)iété et r; une discipline»

ii..rale vraiment chrétienne ; c'est pour-

tjuoi l'KjTlise a toujoin*s rovendi(iué U*

" droit de veiller sur ces établissements^

" avec plus de soin encore (jue sur les^

" autres, et de les entourer de toute sa

" sollicitude. 1 e dessein de soustraire

" les écoles populaires à la puissance de

'* riCgliso et les tentatives faites |>our le

" réalii-er sont donc inspirés par un esprit

*' d'hostilité contre elle, et par le désir

" d'éteindre chez, les peuples la lumière

" divine de notre très sainte foi.

" Aussi, rivj^lise, (pii a fondé cis écoles

" a\"ec tant de .-^oin et les a toujours main-

** tenues avec tant de zèle, les considère

" comme la meilleure partit' de sdîi aute-
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